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PROFITANT de son séjourde 48 heures à Port-Gentil,Carmen Ndaot a échangé,dernièrement, avec les ca-dres locaux du Parti pour ledéveloppement et la soli-darité sociale (PDS). Occa-sion pour Jean-JacquesIgambas Ikinda, le coordi-nateur A de la commune,d'exprimer au nom des ca-dres et des organes leur sa-tisfaction pour le tempsque la ministre du Travail abien voulu leur consacrer.Aussi, lui a-t-il présentél'espace politique dont il ala responsabilité de coor-donner les actions, dumoins jusqu'aux pro-chaines batailles électo-rales. Tout comme il a faitle bilan des résultats du

Carmen Ndaot échange avec les cadres locaux…
Vie des partis politiques/PDS
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Carmen Ndaot lors de la rencontre...
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... avec les cadres du PDS.
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PDS dans la province del'Ogooué-Maritime, au sor-tir des dernières élections.
« Notre formation politique
a enregistré 43 élus locaux,
dont 24 dans la seule com-
mune de Port-Gentil. Les au-

tres, c'est-à-dire 19 conseil-
lers, ont été obtenus dans le
département d’Etimboue (8
conseillers), la commune
d'Omboue (5) et Gamba
(6)», a-t-il énuméré.C’est d’ailleurs fort de ces

résultats pour le moins élo-gieux que Jean-JacquesIgambas Ikinda a salué letravail de Me SéraphinNdaot Rembogo, le prési-dent du PDS, à la tête decelui-ci. Les résultats pré-

DANS la foulée de la proclamation des résultats del'élection présidentielle d'août 2016, une frange de lapopulation les contestant n'avaient pas trouvé mieuxque de s'en prendre aux biens publics et privés. Dansleur furie, elles avaient notamment incendié le com-missariat de police du Château, dans le deuxième ar-rondissement. Huit ans après, l'administration policièren'a toujours pas été réhabilitée, malgré les multiples ap-pels aux pouvoirs publics. La partie du bâtiment incen-dié est toujours en état de ruines. La nature ayanthorreur du vide, le lieu est devenu un repaire de ban-dits. Selon certaines indiscrétions, la réhabilitation ducommissariat de police du Château n'aurait toujourspas commencé du fait du manque de financement. Lesouhait de plusieurs habitants serait de voir les autori-tés compétentes réhabiliter cette installation qui a long-temps fait la fierté de la ville.En effet, lorsque le commissariat était opérationnel, lesoccupants des lieux ne ménageaient aucun effort, à tra-vers des patrouilles effectuées de jour comme de nuit,pour traquer les bandits. Aujourd'hui, le grand bandi-tisme semble de retour.

En attendant la réhabilita-
tion du commissariat du

Château

Clic-clac

JPA

Ce qui reste du commissariat de police du Château.
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sentés par le coordinateurcommunal du Parti pour ledéveloppement et la solida-rité sociale ont inspiré Car-men Ndaot quant à la placede cette formation poli-tique dans l'Ogooué-Mari-time. Elle n'a d'ailleurs pasmanqué de saluer la mobi-lisation des "Bâtisseurs" dela capitale économique.
«Vous êtes et faites la fierté
du PDS, et je vous encourage
à demeurer les femmes et les
hommes volontaires et per-
sévérants. Je vous prie, par
ailleurs, de recevoir mes sin-
cères remerciements pour le

soutien que vous m'appor-
tez. Vous êtes les heureux té-
moins de la confiance que
les plus hautes autorités du
pays placent en notre parti»,a-t-elle dit.Non sans témoigner sa gra-titude à Joël Pono Opape,son devancier au gouverne-ment, "pour ses conseils avi-
sés", mais aussi Me Ndaot.Enfin, elle a réitéré son en-gagement à cultiverl’échange d'idées, l’additiondes savoir-faire et les expé-riences pour relever lesdéfis qui se dressent devantelle.APRES sa récente nomina-tion au poste de ministredu Travail, de l’Emploi etde la Formation profes-sionnelle, Carmen Ndaotvient de communier lon-guement avec les notablesdes quatre arrondisse-ments de la cité pétrolière.Une rencontre qui lui a per-mis, - tradition oblige -, derecevoir leurs bénédictionsainsi que les conseils dessages.A l’endroit de la jeune mi-nistre, la notabilité de la ca-pitale économique ad’abord adressé ses félici-tations, avant de lui de-mander de "mûrement

réfléchir avant de prendre
une décision", quelle qu'ellesoit. Une façon pour ces"Anciens" de faire com-prendre à Carmen Ndaotqu'un chef, avant de poserun acte, doit d'abord enmesurer les conséquences.
«Nous sommes les gardiens
de la cité, c’est donc un plai-
sir que nous éprouvons
d’être invités pour vous ren-
contrer et vous saluer. Nous
pensons que cette rencontre
ne sera pas la dernière.
Nous te recommandons
également de prendre garde
chaque fois que tu auras un
pas à poser», ont-ilsconseillé.La rencontre avec les nota-bles a été aussi l'occasion,pour ces derniers, de poserquelques problèmes à forteconnotation économique etsocial. De la fermeture desentreprises qui a accentuéle chômage dans la ville àl'état de la route du quar-tier Bac-Aviation aban-donné il y a  plusieursannées déjà, en passant parl’éclairage public et l’ab-sence d'eau dans un certain
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nombre de quartiers, rienou presque n'a été oubliépar les Anciens. Lesquelsont chargé la ministre duTravail, de l'Emploi et de laFormation professionnelled’être leur interprète au-
près des plus hautes autori-tés gabonaises et de leurtransmettre leurs do-léances. Une requête quin'est vraisemblablementpas tombée dans les oreillesd'une sourde, tant Carmen

Ndaot a dit faire ce qui luisera possible, non sans as-surer que le gouvernementest très préoccupé par lesdifficultés que rencontrentles habitants de l'île Mandjidepuis un moment.

...la ministre du Travail a été enrichissant.
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L'échange entre les notables de Port-Gentil et...
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